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À Chaumont-sur-Loirela vie vient des
jardins

Sébastien Bussière

Jusqu’au 3 novembre, le 33e Festival international des jardins de Chaumont-sur-Loire, en

Loir-et-Cher, présente des créations sources de vie.

Il était , il sera source de vie cette année. Au domaine de Chaumont-sur-

Loire, à l’ouest du Loir-et-Cher, le jardin se veut protéiforme. Chaque année, le festival

international qui lui est consacré impose un thème différent aux créateurs.

résilient l’an dernier

Pour la 33  édition, qui va durer jusqu’au 3 novembre, une vingtaine d’équipes composées

d’agronomes, d’artistes, d’architectes, de paysagistes, d’horticulteurs, d’ingénieurs et d’autres

designers ont été sélectionnées parmi environ 150 candidatures. 

 (France, Italie, Belgique, Pays-Bas, États-Unis, Singapour, Corée du

Sud…), note Chantal Colleu-

Dumond.

e

« Les concepteurs, qui sont
venus du monde entier

 ont saisi le sujet avec beaucoup de finesse et d’intelligence  », 

La directrice du domaine de Chaumont-sur-Loire rappelle que le jardin 

Au �l des parcelles, il est donc

beaucoup question d’insectes, avec de nombreux « hôtels » dédiés, et donc de pollinisation.

«  est source de vie
parce que les fleurs sont à l’origine de notre alimentation ». 

« On fait passer des messages avec délicatesse »

Avec « Le Jardin des murmures », David Simonson et Thibault Rouet imaginent la ville de
demain, qui « se structure » autour de la nature. (Photo NR, Jérôme Dutac)
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 présente Chantal Colleu-Dumond.

Dans le jardin ce sont les pollinisateurs qui dominent avec des gratte-ciel

pour les abeilles, des auberges à papillons et des immeubles pour les chauves-souris.

« On a même un jardin très drôle fait par une équipe américaine qui parle de l’inversion du
regard,  On a toujours, en tant qu’humain, un regard
dominant sur le monde animal et végétal. Là, les concepteurs regardent les choses autrement. »

Pollinators City, 

Les sols, 

, n’ont pas été oubliés par les créateurs. Dans l’espace intitulé , un tronc

de chêne en décomposition, récupéré à quelques kilomètres de là, occupe la majeure partie

de l’espace. L’architecte Philippe Allignet a voulu montrer 

.

«  qui sont souvent oubliés ou martyrisés par tous les traitements qu’on leur fait
subir » Le Bois sacré

«  comment la chute d’un arbre
permet à tout un écosystème de se régénérer et de nourrir la vie »

De son côté, la paysagiste Marie Delassus interroge notre vision du beau jardin avec .

La nature n’y est pas domestiquée pour .

Quant à l’eau, sa gestion est par exemple évoquée dans le jardin créé

par une équipe de Singapour, où la vie s’organise autour d’un étang qui récupère l’eau de

pluie.

Spiralis
«  montrer qu’un jardin vivant est source de vie  »

Générosité de la nature, 
 

Le Festival des jardins ne manque d’ailleurs pas d’idées face au dérèglement climatique. 

 présente ainsi des blocs de béton bas carbone à travers lesquels la

végétation peut pousser. L’idée des concepteurs de cette création, David Simonson et

Thibault Rouet, est d’imaginer la ville de demain, qui  autour de la nature.

Le
Jardin des murmures

« se structure »

Cette année encore, le festival cherchera à sensibiliser à la protection de l’environnement.

résume Chantal Colleu-

Dumond.

   « À
Chaumont, on fait passer des messages, mais avec délicatesse  », 

Des jardins spectaculaires

Bon nombre de jardins surprendront par ailleurs les visiteurs, comme la  en bois

représentant une créature indéterminée, la faille béante de et différents jardins

blancs. Dans la laine de mouton, qui protège la végétation du froid et

retient l’humidité, ressemble à un tapis de neige, tandis que 

présente

Carcasse
Polémoflore 

 Le Jardin pastoral, 
Le Théâtre du rideau blanc

 « un paysage hivernal qui retient son souffle ».

Autant de jardins participant au concours du festival, dont le jury remettra quatre prix en

juin. Notons que cinq cartes vertes, hors concours, ont été données à des personnalités liées

au monde du jardin (1). L’équipe du domaine a également créé plusieurs jardins, dont celui

de la déclaration, où les amoureux pourront déclarer leur �amme. Avec la nature pour

témoin.

Sébastien Bussière
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Festival international des jardins au domaine de Chaumont-sur-Loire, ouvert chaque jour

jusqu’au 3 novembre 2024.

Tarifs : de 6 à 40 €. Renseignements au 02.54.20.99.22 et sur domaine-chaumont.fr

(1) Arnaud Maurières et Éric Ossart, Paul Hervey-Brookes, les Jardins de Métis, Bernard

Lassus, l’Académie des savoir-faire de la fondation d’entreprise Hermès.


